
lue en 2005 plus jeune dé-
putée du Parlement afghan,
Malalaï Joya, 31 ans, en a
été expulsée en 2007, cou-E pable de s’être attaquée aux

seigneurs de la guerre et de dénoncer
la corruption du pouvoir. Depuis, sa
vie est devenue un enfer. Elle nous le
raconte dans son livre « Au nom de
mon peuple »* qui sort aujourd’hui.
Vous sentez-vous
toujours menacée ?
MALALAÏ JOYA. Je le suis en per-
manence. Depuis que j’ai décidé de
poursuivre — en dehors du Parle-
ment — mon combat politique
contre l’injustice, les talibans et les
seigneurs de la guerre et pour la dé-
fense du droit des femmes en Afgha-
nistan, je suis ouvertement menacée
de viol et de mort ! Pour des raisons
évidentes de sécurité, et malgré mes
gardes du corps, je dois redoubler de
vigilance et je ne reste jamais trois
heures au même endroit dans Ka-
boul. Je suis même obligée parfois
de porter la burqa pour que per-
sonne ne me reconnaisse.
En France, faut-il interdire
le port de la burqa ?
C’est une récupération politique.
C’est un chiffon rouge agité par les
autorités françaises pour masquer
d’autres problèmes beaucoup plus
sérieux. Je ne crois pas qu’il soit né-
cessaire de légiférer à ce sujet. En Af-
ghanistan aussi, où toutes les
femmes étaient habillées à l’occi-
dentale dans les années 1970 avant
l’arrivée au pouvoir des talibans, c’est
un problème vraiment secondaire
par rapport à la drogue. C’est en réa-

es hommages se multiplient sur
Facebook, où Enguerrand Li-L baert, le chasseur alpin de

20 ans tué mardi en Afghanistan,
avait son profil illustré d’une photo
de lui en uniforme. Il a près de
300 amis. Dimanche, le jeune mili-
taire avait communiqué avec sa
mère par le biais de ce réseau social,
lui disant simplement qu’il « était
heureux d’être là-bas et qu’il s’y sen-
tait utile ». Aller en Afghanistan était
le rêve de ce jeune Lyonnais, orphe-
lin de père, qui avait signé un contrat
d’engagement de cinq ans dans l’ar-
mée en octobre 2008. Le 1re classe,
grenadier voltigeur, bien noté par sa
hiérarchie et apprécié par ses cama-
rades, était en mission en Afghanis-
tan depuis le 3 décembre 2009.

Son corps rapatrié demain
Hier, le 13e bataillon de chasseurs al-
pins de Chambéry (Savoie), dont le
jeune soldat était membre, a observé
une minute de silence à sa mémoire.
« C’était un peu comme être en com-
munion avec l’Afghanistan, puisque
le matin même ils faisaient la même
cérémonie là-bas » a dit le lieute-
nant-colonel Jacques Sicard, com-
mandant en second du 13e BCA.
Le corps d’Enguerrand Libaert sera
ramené demain en France, puis

IRAN
L’Iran célèbre aujourd’hui le 31e an-
niversaire de la Révolution isla-
mique par des rassemblements offi-
c i e l s , a v e c l e r i s q u e d e
contre-manifestations de l’opposi-
tion, dans un contexte de pression
internationale croissante liée au dos-
sier du nucléaire iranien. Téhéran a
prévenu qu’il ne tolérerait pas de voix
discordantes. La répression menée
depuis huit mois a déjà fait des di-
zaines de morts, provoqué des mil-
liers d’arrestations, deux exécutions
et dix autres condamnations à mort.

UKRAINE
Viktor Ianoukovitch, vainqueur, di-
manche, de l’élection présiden-
tielle ukrainienne, a appelé hier sa
rivale, Ioulia Timochenko, à éviter
une nouvelle crise dans le pays.
L’équipe de cette dernière a en effet
affirmé que des « fraudes massives »
observées lors du second tour
avaient faussé le résultat du vote. Les
résultats préliminaires, communi-
qués hier, donnent 900 000 voix de
moins à Mme Timochenko.

[COULOIRS

Royal flingue
Jospin et Hollande
Dans la nouvelle édition
(augmentée de deux chapitres)
de « Madame Royal », publiée
chez Jacob-Duvernet, le
journaliste Daniel Bernard cite
la présidente de
Poitou-Charentes à propos de
l’affaire Frêche : « En pleine
campagne, un ancien Premier
ministre a dit que je n’avais ni
les qualités humaines ni les
qualités politiques pour
assumer la fonction
présidentielle. Ces propos de
Jospin étaient bien pires que
toutes les déclarations de
Georges Frêche, mais ils ont
provoqué moins d’émotion !
Pendant ce temps, d’ailleurs,
le premier secrétaire en
fonction (NDLR : François
Hollande), il était où ? »

Une rue
Philippe-Séguin
à Epinal
La rue du Merle-Blanc à
Epinal s’appellera bientôt la
rue Philippe-Séguin, du nom
du président de la Cour des
comptes, disparu le 7 janvier,
et qui fut maire de la capitale
des Vosges de 1983 à 1997.
C’est une petite rue qui
permet d’aller au golf
municipal en passant devant
l’Ecole nationale du bois et
des logements sociaux. Lors
d’une visite à Epinal, Séguin
avait confié à Michel
Heinrich, le nouveau maire,
qu’il aimerait que cette rue
porte un jour son nom.

Le président et
« le Petit Nicolas »
Le chef de l’Etat, qui n’avait
pas pu voir le film « le Petit
Nicolas » de Laurent Tirard, le
personnage imaginé par René
Goscinny, s’est offert une
séance de rattrapage ce
week-end en visionnant
le DVD avec son fils Louis,
son épouse Carla et le fils de
celle-ci, Aurélien. Nicolas
Sarkozy a beaucoup aimé.
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«Personne ne peut imposer
ou interdire la burqa»

en Afghanistan, Obama se trompe
complètement. Au lieu de nous faire
des excuses pour les crimes de Bush,
il continue la guerre. Alors qu’il de-
vrait retirer ses troupes, cesser de fi-
nancer les seigneurs de la guerre,
comme le vice-président Fahim, et
faire pression sur tous les pays voi-
sins qui soutiennent les talibans

comme l’Iran et le Pakistan. Car le
peuple afghan a aujourd’hui trois en-
nemis : les troupes d’occupation que
sont les Américains et l’Otan, les tali-
bans et les seigneurs de la guerre qui
continuent leur trafic d’opium.

PR O P OS R E C UE IL LI S P A R
BR U N O F A N UC CH I

* Presses de la Cité, 370 p., 20,50 �.

HOMMAGE

A Chambéry, une minute de silence pour le soldat mort

L’armée de terre change sa com’
cran noir. Seuls quelques
bruits sourds se font entendre.E Soudain, la lumière apparaît :

la porte du véhicule de transport de
troupes vient de s’ouvrir. La caméra
décroche pour laisser apparaître des
soldats en armes. Au loin, des
coups de feu se font entendre.
L’image se fige sur les soldats alors
que retentissent deux messages :
« Vous faites comment pour qu’ils
vous suivent ? Devenez
vous-même. » Ce clip et deux
autres sont diffusés depuis
dimanche sur 24 chaînes de
télévision. Il s’agit de la nouvelle
campagne de recrutement de
l’armée de terre. L’institution chiffre
ses besoins à près de
15 000 jeunes par an. Mais si
l’armée renouvelle régulièrement ses

campagnes, la cuvée de cette année
marque un tournant.
« L’accent a été mis sur
l’engagement opérationnel, explique
l’adjudant-chef Claude Prouveur, chef
du centre de recrutement du
Val-de-Marne. Avant, on présentait
l’armée comme un pourvoyeur
d’emploi comme un autre.
Aujourd’hui, on insiste sur le fait
que, dans l’armée, même si on est
boulanger ou secrétaire, on est
soldat avant tout. » L’engagement
fort de l’armée en Afghanistan n’est
évidemment pas étranger au
discours plus martial : « On ne peut
plus présenter le militaire avec
l’image du casque bleu qui fait de
l’humanitaire », confie encore le
sous-officier.

LO UIS M O ULIN

EN BREF

lité un choix personnel. Aucun gou-
vernement, personne, ne peut impo-
ser ou interdire le port de la burqa.

Mais vous vous battez pourtant
pour les droits des femmes ?
La burqa, c’est comme un linceul
qu’on porterait de son vivant. C’est
un symbole d’oppression, dont il va
falloir se débarrasser. Mais c’est
aussi un moyen de survie pour les
femmes pour se déplacer au-
jourd’hui en toute sécurité. Le pro-
blème de l’oppression de la femme
était une bonne excuse pour les
Etats-Unis pour intervenir et occu-
per notre pays, tout en prétendant
bien sûr y imposer la démocratie.
Voyez comment se sont déroulées
les élections présidentielles en août.
C’était une vaste supercherie, large-
ment boycottée par les Afghans qui,
comme moi, ne voulaient pas légiti-
mer un pouvoir corrompu.

Et la main tendue aux talibans
par le président Hamid Karzaï ?
Karzaï n’est que la marionnette des
Américains. C’est le plus corrompu
et il trahit le peuple en composant
aujourd’hui avec les talibans et les
fondamentalistes de tout poil qu’il
vient de faire retirer de la « liste noire
de terroristes des Nations unies.
Que pensez-vous de la politique
de Barack Obama ?
En envoyant des renforts militaires

PARIS (VIe), HIER. Expulsée du Parlement afghan, Malalaï Joya poursuit son
combat contre les talibans et les seigneurs de la guerre.              (LP/DELPHINE GOLDSZTEJN.)

"Au lieu de nous faire
des excuses pour les
crimes de Bush, Obama
continue la guerre

AFGHANISTAN. Malalaï Joya, députée afghane
menacée de mort, dénonce dans un livre
l’occupation étrangère de son pays.

transféré au quartier militaire Roc-
Noir de Barby, près de Chambéry, où
ses obsèques auront lieu lundi.
Un autre soldat du même bataillon,
Yohann Claret, 21 ans, grièvement
blessé lundi dans une attaque des ta-
libans, a été rapatrié en France. Il a
été hospitalisé au Val-de-Grâce, à

Paris, et « ses jours ne sont plus en
danger. »
Depuis quelques semaines, les ac-
crochages et les incidents se multi-
plient en Kapisa, (nord-est de Ka-
b o u l ) u n e r e c r u d e s c e n c e
qu’explique sans doute l’annonce
par l’Otan de nouveaux renforts.

Autre élément qui pourrait expliquer
cette agressivité meurtrière : les ef-
forts faits par les soldats français
pour améliorer leurs relations avec la
population commenceraient à por-
ter leurs fruits et les fondamenta-
listes craignent de voir leur influence
s’éroder. C AT H E R I NE T A R DR E W

Enguerrand Libaert.                              (SIRPA.)


